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DIDACTIQUE crits pour i : e 

Des écrits et des oraux pour apprendre 
RÉAL BERGERON ET RAPHAËL RIENTE 

Les écrits et les oraux pour appren­
dre s'inscrivent dans la foulée 
d'une conception de l'apprentis­

sage fondée sur l'appropriation du savoir 
par l'élève et sur l'accompagnement de 
l'enseignant. Ils sont considérés comme 
des outils didactiques visant à accompa­
gner le développement des compétences 
de l'élève. Mais que sont-ils au juste ? Ce 
ne sont certes pas des écrits et des oraux 
au sens où nous les entendons habituel­
lement, c'est-à-dire des produits finis qui 
se mesurent, d'entrée de jeu, par rapport 
à leurs écarts à la norme. Ils ont plutôt un 
statut de médiation, d'« intermédiaire », 
pour reprendre la terminologie de Jean-
Charles Chabanne et Dominique Buche-
ton'. En somme, ils servent à apprendre, 
peu importe les notions ou les procédures, 
en français, en mathématique, en science 
et technologie, etc., à favoriser le dévelop­

pement cognitif et métacognitif de l'élève 
qui apprend. Lui faire exprimer une pen­
sée, lui permettre de l'élaborer, de l'objec­
tiver grâce aux échanges avec les pairs, de 
la restructurer au moyen de l'écrit, telles 
sont les principales visées des écrits et des 
oraux pour apprendre. 

Ces écrits et ces oraux sont réflexifs dans 
la mesure où ils agissent comme des « révé­
lateurs » des processus d'apprentissage de 
l'élève : émergence de ses représentations 
initiales, construction et structuration 
de ses connaissances, régulation de ses 
apprentissages. Ils peuvent être de formes 
et de longueurs variées : une liste, un ques­
tionnement libre, une reformulation orale 
ou écrite, un récit oral ou écrit, une carte 
sémantique, un résumé descriptif, etc. 

Dans ce numéro, Québec français s'est 
penchée sur cette question des écrits et des 
oraux pour apprendre. Les aspects sui­

vants ont orienté les divers points de vue 
d'écriture : les types et les genres d'écrits 
et d'oraux ; les écrits et les oraux pour 
apprendre, considérés comme des outils 
guidant le développement des composan­
tes cognitive et métacognitive de l'appren­
tissage de l'élève ; des pistes d'exploitation 
en classe de ces écrits et de ces oraux ; des 
retombées didactiques et pédagogiques de 
leur utilisation en classe ; des outils d'inté­
gration du français parlé et écrit dans les 
autres disciplines scolaires ; etc. 

Le dossier s'ouvre sur un texte des 
chercheurs didacticiens Jean-Charles 
Chabanne et Dominique Bucheton, qui 
définissent d'abord la notion d'« écrit 
intermédiaire » et donnent ensuite quel­
ques exemples de pratiques scolaires. Les 
auteurs terminent leur article en décri­
vant sommairement certains gestes pro­
fessionnels de pilotage et d'étayage liés à la 
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pratique de ces écrits en classe afin que les 
élèves puissent en tirer le meilleur parti. 

De son côté, Jacques Crinon décrit le 
rôle d'objectivation des enjeux d'apprentis­
sage que joue le journal des apprentissages 
chez des élèves de 9 à 12 ans. Ces derniers 
se servent de ce journal pour y pratiquer 
une écriture reflexive, y noter les activités 
scolaires de la journée et les commenter. 
Pendant l'année, les commentaires devien­
nent plus critiques, plus rigoureux, dans 
un journal considéré comme un outil intel­
lectuel qui stimule la réflexion, qui favorise 
la formulation et le partage des écrits avec 
les autres élèves de la classe. Ce type d'ac­
tivité reflexive produit un effet positif sur 
les jeunes en difficulté. 

Manon Hébert propose l'utilisation 
d'un journal de lecture qui soutient le lec­
teur pendant la lecture du roman, ce qui 
améliore, d'une part, sa compréhension, 
et, d'autre part, l'écriture de son commen­
taire critique de lecture. Cette tâche d'écri­
ture reflexive est enrichie par les échanges 
avec l'enseignant et les pairs, dont les com­
mentaires permettent à l'élève de faire un 
retour sur ses interprétations initiales et 
celles des autres. Les commentaires criti­
ques de lecture sont élaborés en fonction 
d'une stratégie de lecture enseignée expli­
citement, de laquelle découlent les propos 
de l'élève. 

Pour sa part, Réal Bergeron fait la dis­
tinction entre les écrits pour apprendre et 
les écrits pour communiquer. Les écrits 
pour apprendre sont des outils favori­
sant l'activité cognitive, la réflexion, la 
construction du sens et l'apprentissage. 
Leur élaboration met en lumière le proces­
sus d'apprentissage de l'élève plutôt que le 
produit final qui sera évalué. Ce qui prime 
d'abord est le travail de l'élaboration du 
sens que poursuit l'élève lors de ses réé­
critures et non la norme orthographique. 
Ses essais d'écriture l'informent sur sa pro­
gression lors de chaque réécriture, après 
chaque nouvelle consigne de l'enseignant, 
grâce au questionnement de ce dernier et 
aux commentaires de ses pairs. Pour ter­
miner, l'auteur décrit brièvement un projet 
d'apprentissage de la cohérence textuelle 
en contexte de révision d'une nouvelle lit­
téraire par des élèves d 4' secondaire. 

Par ailleurs, du côté du domaine des 
sciences, deux articles sont présentés. Le 
premier, d'Yvette d'Entremont, résume 

une activité scientifique motivante por­
tant sur l'imperméabilité des tissus pen­
dant laquelle les élèves développent leurs 
habiletés langagières, leur vocabulaire, 
leur pensée critique et leur esprit scien­
tifique. En petits groupes de travail coo­
pératif, ils communiquent entre eux à 
plusieurs reprises pour effectuer les tâches 
requises, enrichissant ainsi leur vocabu­
laire et rehaussant la qualité de leurs pro­
pos à mesure que l'activité progresse. Le 
deuxième, de Leonard P. Rivard, énumère 
quelques activités pédagogiques mettant 
de l'avant les langues écrite et orale pour 
appuyer l'apprentissage des sciences. Il y 
est question notamment de la construction 
d'un schéma conceptuel en petit groupe, 
de l'utilisation d'un guide de lecture pour 
améliorer la compréhension en lecture 
ainsi que du travail coopératif pour amé­
liorer le compte rendu oral et écrit d'un 
travail scientifique. 

De son côté, Ginette Plessis-Bélair 
décrit l'oral réflexif comme un médium 
d'apprentissage qui tire son succès de 
l'étayage de l'enseignant (qui agit comme 
médiateur et motivateur) et de la moti­
vation de l'élève en difficulté. L'écoute et 
l'échange des commentaires entre les élè­
ves favorisent leur compréhension des arti­
cles de journaux qu'ils ont lus, les poussent 
à réfléchir et à verbaliser leur pensée, un 
acte périlleux qu'ils ne regrettent pas s'ils 
sont bien accompagnés. 

Sylvie Blain rend compte de l'impact 
du groupe de révision rédactionnelle, le 
GRÉRÉ, dans le développement de la 
compétence en écriture par l'oral réflexif. 
Les jeunes scripteurs profitent des com­
mentaires oraux de leurs pairs à propos 
de leur texte pour l'améliorer après cha­
que rencontre. Le GRÉRÉ joue un rôle de 
régulation des apprentissages portant sur 
la langue ainsi que sur les stratégies d'écri­
ture et de communication orale, et favo­
rise l'activité cognitive et métacognitive 
des jeunes apprenants. 

Jacky Caillier étudie les effets posi­
tifs d'un dispositif de tutorat sur l'élève 
en position de tuteur et il conclut que les 
réflexions, les actions et les interactions 
verbales de ce dernier lui permettent de 
se construire, de devenir un sujet scolaire 
qui participe à la co-construction d'une 
culture dans la classe favorisant les appren­
tissages. Le tuteur, qui est plus âgé, aide 

un élève plus jeune et, paradoxalement, 
les deux en tirent un bénéfice. 

Pour leur part, Martine de Grandpré 
et Lizanne Lafontaine font appel à l'écrit 
réflexif et à l'approche par la résolution 
de problèmes pour aider l'élève à enrichir 
ses connaissances grammaticales et à les 
appliquer dans ses productions écrites. 
L'élève reçoit son texte annoté et corrigé, 
et se penche sur un problème en particu­
lier qu'il tente de résoudre grâce au modèle 
de résolution de problèmes du chercheur 
américain Andre. Sa réflexion est mise à 
l'épreuve tout au long du travail de réécri­
ture, ce qui favorise de nouveaux appren­
tissages. 

Hiên-Minh Lé présente une démarche 
de lecture et d'écriture pour aider les élè­
ves à mieux s'approprier l'univers narratif 
d'une œuvre par la perception, l'évocation 
et l'interprétation des divers éléments de 
l'œuvre. Grâce à des travaux écrits sur les 
personnages, les lieux, l'auteur, etc., ainsi 
qu'à des interactions verbales à l'intérieur 
des cercles de lecture, les élèves dévelop­
pent leur esprit de synthèse, enrichissent 
leur vocabulaire, améliorent leur réflexion 
et leur concentration, et apprennent à 
appliquer des stratégies de lecture et d'écri­
ture dans leurs travaux. 

Pour finir, Anne Roy fait part d'une 
étude menée auprès d'étudiants en forma­
tion à l'enseignement des mathématiques 
au primaire, qui vise le développement de 
leurs habilités reflexives en les conviant à 
faire de la philosophie dans un cours de 
mathématique. Selon elle, « il est possible 
d'ajuster notre intervention éducative pour 
que nos exigences reflexives concordent 
avec les habiletés cognitives naturelles des 
étudiants ». 

Dans la section des cahiers pratiques, 
Lizanne Lafontaine et Martine Labonté-
Chartrand proposent de faire vivre l'oral 
réflexif aux élèves du second cycle du 
secondaire au moyen d'un projet d'écoute. 
Ce projet consiste en une analyse de la 
bande-annonce du film Les Choristes. Un 
deuxième projet d'écoute sera présenté 
dans une prochaine édition. 

Bonne lecture ! 

Note 

1 Parler et écrire pour penser, apprendre et se 
construire. L'écrit et l'oral réflexifs, Paris, Presses 
universitaires de France, 2002. 
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